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La ruse 
 

Lule et Licor étaient à demi couchés dans un amas de coussins moelleux disposés 
sur une estrade basse. La pièce où ils se trouvaient resplendissait d’objets 
luxueux. Les fresques des murs et les plafonds rivalisaient de beauté et de 
couleurs. Mais Licor et Lule étaient de très mauvaise humeur. 
En quittant Trache, ils avaient suivi Mita dans cet appartement splendide. En 
silence, ils avaient partagé avec elle un repas de légumes, de viandes et de fruits 
délicieux. Puis Mita les avait laissés. Les enfants avaient attendu un petit moment, 
puis ils avaient essayé de sortir de la propriété. Mais en vain ! Bien sûr, cette fois, 
ils n’étaient pas enfermés dans une simple pièce à peine éclairée, mais ils n’en 
étaient pas moins prisonniers. En fait, ils pouvaient circuler librement dans 
l’appartement, dans les couloirs, dans les pièces d’agrément et le jardin de la cour 
intérieure. Mais, dès qu’ils s’approchaient de certaines portes, des gardes leur 
barraient le passage, aimablement mais fermement. Impossible de passer par les 
fenêtres non plus, des barreaux l’interdisaient. 
Il ne leur restait plus qu’à ruminer leur colère. Découragée, Lule finit par dire : 
- Avec ces gardes partout, nous ne pourrons jamais nous enfuir. 
- C’est d’autant plus rageant que dès que nous serons partis, ils ne seront plus 
devant chaque porte, fit remarquer Licor. 
La fille se moqua de lui : 
- Évidemment qu’ils ne seront plus là quand nous serons partis, puisque c’est nous 
qu’ils surveillent ! Tu m’énerves à dire des évidences, comme si j’étais une idi… 
Lule s’arrêta net, les sourcils froncés. Elle regarda le sol brusquement. De la main, 
elle fit signe à Licor de se taire alors qu’il n’avait pas l’intention de parler. 
- Et si on faisait un bond dans le temps ? Si nous accélérions le temps pour aller 
au moment où nous ne serons plus là ? Il n’y aurait plus de gardes et nous 
pourrions partir sans problème ! 
- Tu as perdu la tête, Lule ! protesta Licor. Il est impossible d’avancer le temps. Et 
puis, si nous n’étions plus là, nous n’aurions plus besoin de nous échapper. 
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- Je sais, je sais, répondit la fille d’un ton fatigué.  
Puis, reprenant de la vitalité, elle ajouta : 
- Mais imagine ! Si Trache croit que nous ne sommes plus là, il retirera les gardes ! 
Nous pourrons alors nous enfuir plus facilement. 
- Comment veux-tu t’y prendre pour qu’il croie à notre évasion ? 
- Il faut d’abord trouver où se cacher… dans cette pièce. C’est celle qu’ils 
fouilleront le moins s’ils nous pensent partis. Tiens ! Regarde ces deux gros poufs. 
Ils ont un support en pierre et en bois, c’est lourd, personne ne les déplacera. Et 
dessus, le coussin est rembourré. On vide le rembourrage, on le met dans le 
socle. Et on prend sa place. 
Lule avait joint le geste à la parole. Elle avait décousu le coussin. Puis elle avait 
placé le rembourrage dans le socle. Maintenant, elle rentrait en boule dans le 
coussin. Par petites secousses, elle se faisait une place la moins inconfortable 
possible. 
D’une voix étouffée, elle demanda : 
- Qu’en penses-tu ? 
Licor restait immobile et silencieux. 
Lule insista : 
- Est-ce qu’on voit qu’il y a quelqu’un dans le pouf ? Le coussin n’est pas trop 
déformé ? 
Mais Licor ne répondait toujours pas. La fille finit par sortir de sa cachette. 
- Qu’est-ce qu’il t’arrive ? Tu pourrais répondre ! 
Licor reprit ses esprits et s’expliqua : 
- C’est une excellente idée. Mais ce n’est pas suffisant. Il faut aussi leur faire croire 
qu’on cherche à s’enfuir. Nous préparons nos cachettes. Ensuite nous courons 
vers une porte, nous essayons de passer, le garde nous en empêche. Nous lui 
donnons des coups de pieds. Quand il commence à devenir agressif, nous allons 
à une autre porte et nous recommençons. Nous jouons ce petit manège à 
plusieurs portes. Nous essayons d’escalader aussi les piliers de la cour intérieure, 
même si c’est impossible. Nous tapons contre les murs. Et quand nous avons 
terminé, nous revenons discrètement nous cacher, ici, dans les poufs. 
Lule acquiesça. 
Quelques temps plus tard, ils avaient poussé les gardes à bout de patience et 
rentraient dans l’appartement sans être vus. Là, ils s’introduisirent dans les poufs. 
Ils n’avaient plus qu’à faire preuve de patience… 
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